
 
 

 

Très chères sœurs, 
Le Seigneur a visité à nouveau la province philippine appelant à soi à 7h,48, auprès de l’Hôpital 

Saint Jean de Dieu de Pasay City (Philippines), notre sœur  

POLILLO JULIET Sr MARIA NATANAELA 
née à Nagcarlan, Laguna (Philippines) le 7 octobre 1946 

Sr M. Natanaela nous a quittées de manière inattendue même si elles étaient diverses les 
complications diabétiques et rénales dont elle souffrait, comprise une grave infection au sang qui l’avait  
frappée en ces derniers jours. La maladie avait visité Sr Natanaela déjà dans l’an 2001 quand elle avait 
accueilli avec grande foi le surgissement d’un cancer à l’utérus. En cette occasion elle  reconnaissait le don 
qui avait été pour elle cette souffrance à travers laquelle le Maître divin allait opérant des “retouches” à sa 
vie, il la refaisait comme le potier modèle l’argile… Et déjà en cette période, Sr Natanaela offrait sa vie 
pour de très nombreuses intentions parmi lesquelles, le Centre de Communication qu’on allait inaugurer, 
le prostituées et les malades de SIDA, les femmes victimes d’abus sexuels. Et dans l’attitude qui lui était 
devenue très habituelle, elle s’abandonnait à la volonté de Dieu comme un enfant s’abandonne dans les 
bras du Père, dans la certitude que le  Seigneur pouvait faire, de sa vie, un vrai chef d’œuvre. 

La joie communicative était depuis toujours une de ses caractéristiques et il y a quelques ans, 
pensant à son dernier jour terrestre, elle invitait les sœurs à célébrer un enterrement joyeux car «la mort 
était un moment de bonheur, c’était la  rencontre avec le  Père du Ciel».  

 Sr Natanaela entra en Congrégation dans la maison de Pasay City (Manille-Philippines), le 8 
décembre 1962. Elle a vécu à Lipa les premiers ans de formation et le noviciat conclu, avec la première 
profession, le 30 juin 1967. Jeune professe elle fut envoyée en Italie où elle a vécu un temps d’études et d’ 
apostolat dans les communautés de Rome, Massa, Alba, Pordenone. Quand en 1970 elle rentra aux 
Philippines, il lui fut confiée la charge d’assistante des aspirantes alors qu’elle se dédiait à l’apostolat 
diffusif dans les paroisses et collectivités. 

L’animait un grand désir de donation et elle demanda à plusieurs reprises, à l’alors supérieure 
générale, Sr Ignazia Balla, de pouvoir se rendre  dans les nations plus pauvres, spécialement à Taiwan et 
au Pakistan. Elle écrivait en 1977: «S’il y a une place plus pauvre, je désirerais aller là. Je voudrais vivre la 
pauvreté  non seulement dans les choses spirituelles mais aussi  matérielles. Je n’ai pas une grande culture 
et intelligence mais  pour porter  l’Evangile il faut une vie pleine  d’amour et sacrifice». 

Pour plus de cinq ans elle s’occupa de la typographie de Pasay où elle actionnait avec vrai 
professionnalisme l’offset et depuis 1981 elle exerça presque uniquement des rôles de gouvernement et d’ 
animation spirituelle. Pour deux mandats elle fut supérieure de la grande communauté “Regina 
Apostolorum” de Pasay; elle fut ensuite supérieure dans la Maison provinciale, à Lipa et à Zamboanga. 
Elle fut nommée pour deux mandats conseillère provinciale pour l’apostolat. Elle fut en outre 
coordinatrice de la typographie de Pasay City, formatrice des  postulantes, membre de la commission 
provinciale de spiritualité. Elle aimait beaucoup la vocation paulinienne et elle était donc une vocationniste 
qui attirait les jeunes avec la force de la contagion et du témoignage. Depuis 2011, elle cordonnait et 
animait les sœurs âgées et malades résidentes dans la maison “Tecla Merlo” de Pasay. Sa jovialité, sa 
bomme humeur unie à une forte charge de foi rendait l’ambiance joyeuse et accueillante. Ses yeux 
lumineux et toujours souriants manifestaient sa richesse intérieure et la spontanée syntonie avec la volonté 
de Dieu. Elle aimait beaucoup réciter la prière de l’abandon, dans la certitude que sa vie appartenait pour 
toujours et totalement à son Seigneur et Maître. Elle ressentait fortement le besoin de la grâce de Dieu, de 
sa lumière «pour le trouver dans l’obscurité de la vie et dans le mystère de son amour».  

Maintenant la lumière resplendit aussi sur cette chère sœur  et s’irradie  sur la province philippine 
qui en ce  temps consigne beaucoup de sœurs entre les bras du Père. C’est une lumière de foi  et d’amour, 
de donation et de sainteté. C’est une lumière pascale qui de la nuit de la mort donnera à la Congrégation et 
au monde la joie du salut.  

Avec affection . 
 

Sr Anna Maria Parenzan 
Supérieure  générale 

Rome, le 26 septembre 2013.  


